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L ESCANADIENSA U MANITOBA
Un personnage très important du Manitoba nous

adresse a propos (e la situation des Canadiens fran-
çais au Manitoba l'énergique et intéressante corres-

pondance qui suit :

Je soupire après le moment où l'espèce de servitude que
pèse sur nos gens cessera ; c'est parce qu'on n'a pas le goût
de lire, parce qu'on ne sait pas lire, dans la grande masse
des Canadiens-français que nous n'avons pas la place a
laquelle nous avons droit au soleil. P'arlez à tous les sémi-
naristes du Canada (de vrais collégiens il n'y en a pas) et
tous sont loin derrière leurs contemporains des vieux pays
ils nous diront combien (le colonnes avait le temple de
Solonon, l'endroit exact où les Hébreux passèrent la Mer
Rouge, la couleur des habits sacerdotaux qu'on doit porter
aux fêtes majeures doubles ou semi-doubles, quels furent les
évêques du Canada depuis Laval (pas ce qu'ils or, t fait );
mais luant à l'histoire de leur pays, ou à sa géographie, aux
grands mouvements politiques, littéraires, aux grandes lut-
tes civiles, aux revendications du laïque contre tin clergé usti-
pateur,-rien. Je fais un rêve de chaque jour, qu'un moment
vienldta où la jeunesse française du Canada pourra lire, sans
honte, sans peur (le censure ecclésiastique, pas en cachette,
l'h istoire de son pays, la version de ceux qui ont intérêt i
obscurir, et la version (le ceux qui veulent éclairer. Verr i-
je mon têve devenir réalité ? l élas, je n'ai plus l'âge où on
peut attendre longtem ps. Je s:lue avec plaisir chaque effort
(lui est fait pour sortir de l'ornière, comme je déplore l'ava-
ehisseient lui fait tout rentrer aux moindres menaces
ecclésiastilues. Le ciergé du Canada nue sait pas discuter ;
il se sait ignorant, et ne répond que par " l'interdicto ", qui
n'est pas une réponse. Pouiquoi ne discute-t-il ras, ne
réfute-t-il pas, ne prouve-til rien ?

Ici nous sommes, hélas, plus mal servis que vous à Mont-
réal ; c'est la tourbe lans toute sa hideur. L'archevêque,
vieux et malade, est sous la coupe de son ordre, les Oblats,
et n'a i ici appris depuis .to ans qu'il est évêque ! Lui, un
Canadien-français, issu <les Taclié, n'a pas assez de caractère
pour ordonner que la popuilation fraiçaise (le Winnipeg
ait au moims un prêtre français et uit sermon par mois.
Comme partotut àl'étranger, l'élément Canadien-français est
atvre, et par conséquent peti apte contribuer au x demain-

(les di curé irlandais et (le ses assistants. Voilà le secret.
C'est à peine si on veut bien faire un petit bout de prône le
dimuanclhe matini à la basse messe. Et puis les Canadiens de
Winni)eg sont ci grande mnjorité libéraux, lui est conser-
vateur enragé, tellement qu'il préférait faire passer tut pro-
testant conservateur aux élections plutôt qu'un canadien
mêue indépendant I

Que nous sommes loin, grand Dieu, du temps des Cartier
<les Dorion, des Fournier et (les Letellier, qui mettaient
(j'en ai la preuve certaine) leur démission carrément en-
tre les mains de leurs 'remiers plutôt que de subir une
pression qu'ils considéraient injuste.

J'ai bien ri l'autre jour en entendant un anglais dire que
pas un Canadien vivait qui n'était variolé, " il is par of
every 'renchman's educiion" ! il le maintenait, et la galerie
croyait que nous étions ut, peuple aussi sale que les
paysans russes ou tartares ciez (li cette maladie est à l'état
chronique.

Et cependant quand un français a de la poigne (ils ont
tots plus d'éducation que les autres quand ils en ont de par
eux-mêmes) il les domine et oit le respecte, mais c'est tue
dure bataille,

EXPLICATIONS EMBARRASSÉES
Comme on cherche donc à abêtir notre population.
L'hon. Clarke Wallace, contrôleur des douanes du

gouvernement fédéral, vient à Québec, et rencontre
l'lhon T. C. Casgrain, Procureur-Général du gouver-
neient provincial.

Ils dinent ensemble.
La belle affaire!
Aussitôt un journal indendant s'emballe là-dessus

et reproche à M. Casgrain de manger avec un oran-
giste.

Voilà qui est grave, n'est-ce pas?
Mais le comble, c'est que M. Casgrain, que je con-

sidérais pourtant comme un homme d'esprit, au lieu
de dire carrément :

" Eh bien oui, j'ai diné avec lui, et puis après....?"
s'everttue à expliquer qu'il a diné sans diner, parlé
sans parler, et soupé sans souper.

Voici cette monumentale décoction de platitude
ministérielle :
-lJe n'ai pas fait à M. Clarke Wallace une invitation

quelconque. Pendant que ce monsieur était à Qué-
bec, ayant affaire à lui en sa qualité le contrôleurdes
douanes, pour régler une question qui intéressait un
le mes électeurs, j'avais demandé à un ami de m'a-
vertir le l'heure et du lieu où je pourrais rencontrer
M. Wallace. Un joui-, pendant que j'étais à !lucher
citez moi, on nie téléphone que si je monte au club
Union, je pourrai rencontrer le Contrôleur. Après
mon hich, je suis monté, j'ai rencontré M. Wallace,
j'ai réglé l'affaire de mon électeur, et quand les con-
venances l'ont permis, je me suis retiré. "

Voyons, monsieur le Procureur Général, croyez-vous
le public assez idiot pour gober une explication
pareille ?

Tenez, vous me rapelez le Grand Vicaire Trudel
prétendant qu'il ne savait pas avoir diné avec Savary
parce que l'ami (lui le lui avait présenté lui avait parlé
dans l'oreille gauche qui ne fonctionnait pas très bien.

Pourtant, vous n'êtes pas castor ?
RIEUR.

Dans un discours fait par le Rév. l'ère Ruliman
pour la fête des Artisans réunis dans l'église Saint-
Vincent-de-Paul, se trouvent les paroles suivantes:

Oui, on l'a vt, ce Fils dt i'Très-lautt, ce souverain maître
de l'univers, naître en Galilée d'une htumb'e fille de Juda,
non pas dans tii palais, non pas sur un trône, mais dans
une crèche, sous le toit d'une pauvre étable. On l'a vu
tout petit enfant, sur la terre de l'exil, tendre sa petite main
aux passants, et mendier de porte en, porte l'obole au
pauvre, on l'a vu de longues aiées, revêtant le tablier du
travailleur, manier la scie et le rabot dans l'échoppe d'un
pauvre charpentier.

A quoi bon chercher toujours à relever la men-
dicité dans l'esprit du public ?

D'ailleurs, il n'est dit nulle part que Jésus ait

jamais mendié.
P'ar contre, tous les documents s'accordent à dire

qu'il a travaillé.


